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Soi la nttt i» g a ï u t U t 
Paris.— M. Brisson accepte définitivement 

l'offre qui lui a été laite par M. Chevillon, 
U^t-utt- sortant de la 4* circonscription de 
Marseille. 

Un rédacteurde l'agence Paris-Xoucelles, 
qui a rencontré hier après-midi, au miuis-
tt-r" de l'intérieur, l'ancien président de la 
.:iiitmbre. a reçu confirmation de celte nou
velle de M Brisson lui-même, qui était venu 
au ministère, accompagné de M. Chenil-
Ion . pour s'entretenir avec le ^résident 
du Conseil. 

Si on n'appelle pas ça une candidature 
officielle M 

UNE A F F A M E D'ESPIONNAGE 
Barbu. — Le Conseil de guerre de la 

17e division 4 Schwerin (Mecklerobourg), a 
condamné, dans une séance secrète un 
sous-offleier d'un régiment de l'Allemagne 
du Sud, a 10 ans de.travaux forcés ; il était 
accusé d'avoir fait a une puissance étran
gère d'importantes révélations concernant 
i organisation militaire allemande. 

LA QUESTION OC TRIPOLI 
Rome. — Depur. deux mois environ plu-

a i e w s navires anglais détachés de l'escadre 
4e la Méditerrauea croisent dans les eaux 
de Tripoli. 

On s'en montre inquiet dans les sphères 

démonstration uavaje comme une preuve 
que l'Angleterre verrait d'un mauvais «oeil 
r occupation de la Tripelitaine. 

Le gouvernement italien va demander des 
explications au Cabinet de Londres. 

Anglais *t Boera 
l ' n e r e a n i o a d e a c h e f s b o e r a 

Londres. — (I partît certain qu'avant la 
réumoa des délégués qui doit avoir lieu à 
Vereeninçing, une conférence des princi
paux chefs et des représentants des com
mandos auraj lieu & Pretoria : là se débat
traient les termes de la JMÙX dont les condi
tions seraient ratifiées u Vareeninging. 

Le commandant Pnnsloo, capturé par les 
Boers après qu'il eut fait sa soumission aux 
Anglais, s'est évadé et est arrivé hier i 
Brakfontein après 'cinq jours et cinq nuits 
de marche. 

P E T I T C A L E N D R I E R 

Mardi 6 — B se; saluas. — Douai (Institution 
•aini-Jeanj. Lille (Providence rue de Flandre). 

Soleil : lever 4 b. ai, coucher 7 11. » . - Lune : 
ever 3 h. 40 m., coucher. & h. 40 s. 

Mercredi 7. — Raaratloa*. — Ador, : Valen-
ciénnes-Saint-Nicolas, Le Grand-Fayt. 

Soleil : lever 4 h. 33, coucher 7 h. Ai. — Lune 
laver 4 lr. W m . éoifr»»><«- <* • "« -
• Il »• • • • I ' — • "—"I ' ' I— 

Donc c'est entendu. 
Le signe de détresse maçonnique a papil

lonné par toute la France. 
Comme l'aigle du revenant de l'île d'Elbe 

ou comme un vieux télégramme aérien, il a 
volé de clocher en clocher jusqu'en toutes 
les circonscriptions ballottées. 

On connaît les principaux signataires du 
grotesque faclum indiquant à tous les 
« républicains * les candidats qui ont reçu 
l'estampille du Grand Orient : 

C'est l'Infortuné Brisson, l'Abasverus-can-
daiat qui chemine le long du Rhône tendant 
son urne percée 4 tous les passants et qui 
se fera arrêter l'un de ces matins pour délit 
de mendicité électorale. 

C'est le Très Illustre Frère Desmons, met
tre suprême du Grand-Orient.-

Cest, en tête, le Fr. . Combes, un ancien 
séminariste, un ex-nnsoutané qui fut pen
dent deux ans professeur dans un collège 
d'Assomptionaistes et fut le servant de messe 
habituel de Mgr de Cabrières qui lui fit 
l'aumûne de ses frais d'examen pour la 11-
ei—>f n ês-Iettres. 

C'est ce joli trio agrémenté de quelques 
autres pontifes des Logos qui, prenant pour 
la circonstance le titre olympien de Comité 
exécutif du Parti BépubHcatn, radical 
et radical-socialiste prétend dicter leur 
devoir électoral 4 tous les « bons républi
cains » de France ! 

Bt en quel ton impériaux et commina
toire : 

« / / faut imposer la même loi 4 t o u s . . . 
Quiconque tenterait de se dérober 4 Yobli-
çation commune serait condamné par 
l'opinion publique comme l'allié de la réac
tion, a 

C'est le compelle intrare, le «tel est ne ire 
bon plaisir » des Ages césariens. 

Les temps seraient-ils accomplis où,selon 
la prophétie d'un maçon célèbre, personne 
M pourra plus remuer en France sans l'as
sentiment des Logos T 

•% 
Pour les bal louages du Nord les candidats, 

arnsi estampillés du triangle, forment la 
plus jolie salade qui se puisse imaginer. 

A Tourcoing c'est naturellement le ligueur 
maçonnique Dron, le « eorvehgioivnaire » 
lu f r . ' . Jean Macé qui reçoit l'iuvesUture 
tandis que le pauvre Delesalle est jeté dans 
las ténèbres extérieures de la < vrai* Répu
blique ». 

A Lille, c'est le contraire : on investit les 
îiteyens Delory et Ghesquière et les fr. •. 
uebierre et Werquin sont priés de réintégrer 
•Air Loge. Ce qu'ils font, du reste, en re-
ihiRnant et en sacrant in petto. 

A Valenuiennes, o'est la Sociale dans la 
personne des citoyens Durre et afelin qui 
•oit prêter main-forte au fr . \ Lepez et au 
h- -, Debiève, tandis que le fr. \ Srrot s'efface 
devant le citoyen Selle, un socialiste que les 
lauriers du cabereuer baslr empêchent de 

Au Gâteau, c'est plus fort encore.Tous les 
socialistes qui veulent rester « bons répu
blicains» (!) doivent voter pour l'ancien pré
fet de police Lozé. Déjà, à la Chambre, la 
discipline...républicaine (lisez : maçonnique) 
avait forcé les socialistes communards 4 
courber l'échiné devant le < massacreur Gal-
lifet. » Au Cateau, les farouches électeurs 
des Rassel et des Fiévet, les rouges, doivent 
donner le coup de main sauveur 4 l'ancien 
chef de la Rousse parisienne I I 

Cela c'est un comble I 
Enfin, dans la 2« circonscription de Douai, 

la concentration du franc-maçon Dumont et 
de son aide maçonnique Brizzolara ainsi 
que des socialistes domestiqués doit s'opé
rer, par ordre des bonzes parisiens, sur le 
nom de M. Armand Cardon. Et nous assis
terons 4 ce spectacle imprévu d'un candidat 
aux origines réactionnaires soutenu par 
tous les sans-foi ni loi du pays, d'un candi
dat archi-millionnaira racolant les voix des 
meurt-de-faim pour qui il n'a jamais rien 
fait de sa vie. * 

Tel est le bon plaisir des vénérables Pon
tifes parisiens des Loges. 

•*• 
Et les principes? direz-vous. Et la guerre 

de classes ? Et la défense sociale? 
Ah ouichel On s'assied sur tout cela. 
Ces visionnaires n ont vu qu'une chose : 

le spectre, le spectre clérical dont ils se ser
vent pourailraper ias nigauds depuis vingt 
ans. 

Et ils espèrent que leurs troupes vont 
suivre, que l'électeur indépendant et de bon 
sens va se prêter 4 ces amalgames hétéro
clites, voter aujourd'hui pour celui qu'on lui 
disait hier être l'ennemi, dire blanc, puis 
noir, selon la fantaisie et les ambitions de 
ces saltimbanques politiques? 

Allons, donc t 
Leur salade est un défi 4 l'honnêteté élec

torale et 4 la morale politique. 
C'est un défi au bon sens populaire, et le 

peuple jettera loin de lui avec dégoût cette 
arlequinade de candidats. 

Nous sommes en France, messieurs les 
Francs-Maçons, et non au pays des louches 
combina zione., 

Bas, 

ROUBAIX 
Ltê MMUMI •• rétlmmm —ni rept*» M, QUSM-HUI 

*f/m §aes de §oubaix 
l a rn« nottrhrr-flr-Perlhes est sitm'e 

cuire le |x<ul des Arts et la Maekelieria. lu lu 
fait suite 4 la rue des arts sur une longueur de 
ato mètres et une lurgeoriieia œstre*. 

Elle dépend du canton ouest, du deuxième 
arrondiseement de police et de la pirotese du 
Saint-Sépulcre. 

Elle comptait 163 habitants en 1886 et 204 an 
1901. avec 08 maisons. 

Les électeurs votent au bureau de la rue de 
Massas. 

Cfest en 1869 que les propriétaires riverains de 
la rue des Arts prolongée offrirent de céder 
gratuitement le sol de cette rue qui fut dénom
mée rue Boucher de Perthes. 

Le conseil vota dans la séance du Su octobre 
de la même année la mise en état de viabilité 
et une somme de 73.000 francs pour les travaux 
4 exécuter. 

La réception définitive ent lieu le 3 juillet 
1891. Les riverains eurent 4 payer 37.1*4 fr. M 

sf> 
Boucher de Crévecœur de Perthes est né 4 

Abbeville en 1788. Cest un naturaliste, auteer 
de divers ouvrages entre autres d'une flore 
d'Abbeville. 

Il obtint en 1818, l'autorisation d'ajouter le 
nom de sa mère (de Perthes) au sien. 

Vers 1884. il tenta de créer, en Picardie, un 
centre scientifique et littéraire. Vivement attiré 
vers les études archéologiques il commença 
dès lors 4 réunir ces carieaaes collections d an
tiquités celtiques et romain qu'il a données S 
l'Etat et qui sont maintenant au musée de 
Soi nt-Germain-en-Laye. 

De 1839 a 1847. il M paraître deux ouvrages 
importants auxquels sont venus s'ajouter en
suite un grand nombre de publications diver
ses. 

Boueher de Perthes est mort en 1488: il a 
laisse a Abbeville sa miueon et tout «on coe-
tenu. 

••• 
On sait que par son testament M. Boucher de 

Perthes a légué une senme de 200.000 fr. pour 
être distribuée en parts égales entre les vingt 
villes de France ayant le pins d'ouvriers paa-
vres. 

Roubaix a été comprise parmi ces villes, et la 
somme de dix raille francs a été capitalisée 
jusqu'4 oe qa'elle puisse produire des intérêt» 
suffisants pour payer 4 l'ouvrière qui l'aura le 
mieux mérité, par son travail et sa conduite, 
une prime de 608 fr. et une médaille de bronze 
sur laquelle sont gravés avec les armoiries me-
nicipales le nom du donateur et calai de la 
jeune Alla récompensée. 

Cette prime a été accordée pour la première 
fois, en 1888, a Roobaix, et depuis chaque 
année. 

Il suffit, pour être admise 4 concourir, d'être 
ouvrière dans la ville, d'avoir quinze ans ré
volus au moins et quarante ans an plus, sans 
égard 4 la nationalité et sans distinction entre 
les occupations industrielles, agricoles, horti
coles, ni entre l'ouvrière travaillant pour un 
mettre, soit chez elle, soit chas ses parents. 

Jaau* DBS Viens*. 

CHOSES DE ROUBAIX 

Nous trouvons dans le discours de M. 
Eug. Motte prononcé 4 Paris, il y a un mois. 
i F Union du Commerce et de F Industrie. 
uno description très pittoresque de Rou-
Uux que nous mettons sous les yeux de 
nos lecteurs, comme un tableau 4 la plume 
plein de relief et de puissance. 

Ou'est-ce que Roubaix ? 
Reubaix, c'est la ville aux cioq cents che

minées, dont la moitié est en maisons, la 
moitié en usines, ateliers, manufactures, 
magasins, chantiers... 

Ville noire, maisons de briques, ou en 
piètre vite souillées par les fumerons. 

Ville grouillante d'activité Le matin. 4 
miui et le soir, flux et reflux d'ouvriers ren
trant et sortant des usines ; les rues sillon
nées de camions chargés de matières pre-
mières.de calandres portant pièces de tissu*. 
de tombereaux de matériaux, de charbon ; 
une population affairée. 

Ville pour laquelle la nature s'est montrée 
ingrate, sans horizons joyeux, sans prés, 
sans rivière, ni bois où I on puisse chercher 
quelque poésie et lézarder 4 récession. 

Ville toute d'affaires, composée de 5.000 
industriels-négociants, 7.000 bourgeois et 
moyens commerçants, 130.000 ouvriers tâ
cherons, surveil lants- avec unebanlieue de 
Su 000 ouvriers. 

Tout proche, Tourcoing, avec ses villages 
et ses 100.000 habitants... 

Bref,une agglomération de300 000 hommes 
A Roubaix, nous n'avons pas de rentiers, 

pas de fonctionnaires. La proximité de Lille 
nous interdit toute ambition du côté admi
nistratif; nous sommes et resterons un chef-
lieu de canton. 

Nous n'avons ni commerce départemental, 
ni commerce régional ; donc pas de classe 
moyenne, pas de classe-tampon. D'une part, 
un faible bataillon de patrons et d'employés 
supérieurs ; de l'autre, les masses profondes 
d'un corps d'armée d'ouvriers ! 

Roubaix n'est qu'un atelier formidable 
comprenant .100 usines. 

LE MEURTRE 
du boulevard Beaurepaire 
D e o e e a t e dm P a r â m e s . — A a t o a e l e 

d e l a v i c t i m e . — T r a a s f 
« o a a i e r a L i l l e 

s f e r t d u p r l 

Lundi après-midi, le parquet représenté 
par M. Delalé, juge d'instruction, accom
pagné de M Hardy, son greffier, est des
cendu 4 Roubaix pour continuer l'enquête 
relative au meurtre commis, dimanche soir, 
boulevard Beaurepaire. 

M. Delalé s'est rendu 4 l'Hôtel-Dieu où il a 
interrogé' le meurtrier et les témoins. De-
weirt a été confronté avec sa victime. H 
versait des larmes. 

Pendant ce temps, M. Gastiaux, médecin-
légiste, de Lille, arrivé un peu plus tard, a 
procédé 4 l'autopsie de la vicUme qui avait 
été transportée 4 la Morgue. 

Les résultats de l'autopsie concluent 4 la 
mort caustie par l'écrasement de la rate, 
causé par un coup de pied probablement. 

M. Delalé est allé aussi 4 la maison du 
crime où le plan des lieux a été relevé. 

Avant de partir pour Lille, le juge d'ins
truction a signé un mandat d'ecrou pour 
Deveirt qui a été transféré 4 la maison d'ar
rêt dans la soirée de lundi. 

N é c r o l o g i e . — Nous recommandons 
aux prières de nos lecteurs l'âme du R. P. 
Oonzatve, do l'ordre des Franciscains, dé-
..OJû au couvent des Pères, hindi. A r, h., à 
l'âge de Si ans. Les funérailles auront lieu 
vendredi. 

L e C o n s e i l m a a l e l p a l se réunira, 
vendredi prochain 9 mai, 4 8 h. 1/2 précises, 
en 2* session ordinaire de mai. 

Parmi les questions 4 l'ordre du jour, 
figurent la demande de déchéance de la So
ciété concessionnaire de l'affichage sur les 
candélabres 4 gaz, et le projet de budget de 
1902. 

L a f ê t e d e J e a n n e d ' A r e . — Les 
divers comités de Roubaix s'occupant cha
que année de la fête de Jeanne d'Arc, ont 
choisi le dimanche 18 mai pour fêter la 
grande française. 

L e » a c c i d e n t e d e t r a v a i l . — Une ba-
cleuse, Marie Vandamme, 13 ans, demeu
rant rue des Fossés, cour Lacroix, blessée 
4 la main droite chez MM. Motte-Bossut fils, 
boulevard de Mulhouse, 15 jours de repos. 

— Un garçon brasseur, Carlos Lemaire, 
40 ans, demeurant rue de Soubise, travail
lant chez M. Paul Mulle, rue de Lille, blessé 
4 la main droite, 8 jours de repos. 

— Au peignage de M. A liart. Grande-Rua, 
un homme de peine, Emile Storm, 27 ans, 
demeurant rue d'Estaing, blessé au poi
gnet droit, 20 jours de repos. 

— Au tissage de MM. Ternynck frères, 
rue du Nouveau-Monde, une ouvrière.Sophie 
Delannoy, 24 ans, rue de Tourcoing, 9, bles
sée 4 la main droite, 10 jours de repos. 

— Dn mouleur, Auguste I.etrros. MO ans. 
rue Drouul, travaillant du;/; M. Duyck, rue 
des Fondeurs, blessé 4 la jambe droite, 15 
jours de repos. 

— Uu bacleur, J.-B. Carrette, 13 ans, rue 
Ste-Bliaabetii, 3, travaillant chez M. Etienne 
Motte, rua d'Alger, blesse * la main gauche, 
15 jours de repos. 

C h u t e d a a a sua e e c a U a r . — Un pei-
gneur, Jules Corneille. 41 ans, demeurent 
rue Dombasle, 26, est tombé dans l'escalier 
et s'est blessé au thorax, M. le docteur De-
lahousse lui a donné les premiers soins et 
l'a fait admettra 4 l'Hôtel-Dieu. 

A b o n n e m e n t n a n e l e a l . — Choix con
sidérable. — Toutes les nouveautés chez 
M a r c e l l l , 8 , n e d a B o t e . 

V a v o l d o b i c y c l e t t e a été commis 
dans l'après-midi de luadi, 4 l'entrée des 
bureaux de la rue Neuve, è la Mairie, au 
préjudice de M. Charles Vanoteghem, de
meurant 4 Hem, pendant qu'il retirait une 
pièce au bureau des renseignements au 
deuxième étage. 

L e v o l d e c o n r r o i e a | l e s m a r r h a n 
d t a o a e t l a e b a r r e t t e d é r o b é e s A 
v V a a s j a e b a l . — Nous avons dit dans no
tre dernier numéro que les agents t irrette 
Jules et Colier avaient rencontré, dimanche 
matin de bonne heure, au boulevard d'Ar-
menuères, cinq ou six individus qui a leur 
vue ont pris la fuite, abandonnant une char
rette 4 bras contenant une certaine quantité 
de courroies. 

L'enquête ouverte par la police a fait dé
couvrir que ces courroies avaient été déro
bées à la Filature du Nord, 4 Wasquehal. 
Quant 4 la charrette 4 bras, elle avait été 
volée dans un enclos au préjudice de M. Jé
rôme Dejongh, jardinier, impasse Lavoisier, 
4 Wasquehal. Aucun des voleurs n'a pu être 
arrêté ni reconnu. 

V a e l l e a t a o o o o n a n o d o . — Dans la 
soirée de dimanche un individu Pierre La-
melln, 42 ans, rue des Longues-Haies, 234, 
se trouvait 4 l'estaminet Jean Decaune, ca-
baretier. rue de l'Epeule, 184. Comme il était 
ivre on le mit 41a porta que Lamelin enfonça 
4 coups de pied. Lamelin a été arrêté. 

V a a o a d a . — Lundi matin vers 6 h., un 
individu sans profession, Camille Deloof, 64 
ans, rue de Roubaix, cour Saint-Jean, 4, a 
été trouvé pendu dans son grenier Les cons
tatations d'usage ont été faites. Deloof était 
atteint d'athsme depuis '•*) ans et ne pouvait 
plus travailler. Il avait déj4 tenté 4 plusieurs 
reprises de se donner la mort. 
P o a a a a a d o t b f a a r a v e r contre Dartres, 

Boutons, etc. — Voir aux annonces. 
A a a i I s a «dada t — M. Jules Her

beux, demeurant chez M. Achille Delplan-
que, rua Monge, a trouvé. Grande-Rua, an 
trousseau de sept petites cessa. 

A a a i l a s M B t r e f — Mlle blanche 
Marteau, rue Tbiers. 32, s trouvé, dimanche 
soir, une montre de dame an argent 

K n t e r r e a a o a t o d u • aaaJ. — Mme 
(Uiarlfs de ilandt, née Sylvie Lequenne, 
•j h Ira, Sninte-Elisabeth. — Mlle Klvtna 
Leroux, tf u 1)2, Saint-Martin. 

E t a t - c i v i l d a M o a b a J x 
Dragées et Boites P» M M VIVIONS 

T H I I I S FILS, 5. r. du Prias, f b Gale, LILLE 
du & mai 

Nattuincts — Jules Desrwimanx. rue de 
Wasquehal, cour du Brondeloir. n . — Oermeme 
lvogé. rue Deerenie. cour Vaarobaays. a — 
Marie Claeys. rua de* Filatures, ouur UornUle. 1. 
— Henri amand. rue de U tiutaguelte. cour 
Maniez. 8. — Germaine Vermeersch, rue Wa-
Krem. 1 - Angèle Dubar. rue as Tilleul, cour 

Décès. — Léooadie Thoremana, 11 ans. rue da 
Lille, impasse des Arts, 6. —Adèle Delabarre. 
ea ans. ménagère, rue de l'Ermitage. » . — Dé
siré Maadagb. I» ans. cordonnier, rue de De-

| nain. n . _ Adoiphlno Vasseur. 54 ans. rue 

Blanchemaille. — Edmond Vanvoorde. 1 mois, 
rue Blanchemaille. — Alfred Detattre, 37 ans, 
modeleur, rue Jean-Bart. 29. —Marie Dujardin. 
1 an. rue de Denain, au, cour Leroy, 8, — Louis 
Loncle, 71 ans, fi leur, ruelle du Ballon, cour 
gegard, a. 

Publications. — Henri Carrette. 24 ans, dres
seur, rue Pierre-de-Roubaix prolongée. 302, et 
Clémence Clérick, 28 ans, bobineuse, 4 Toui^ 
coing. — Hubert Vanmeenen. 27 ans. camion
neur, rue dn Luxembourg, et Maria Fasseur. 
34 ans. peigneronne. 4 Croix. — Delphin Del-
dal. 2* ans. liseur, boulevard de Cambrai, mai
sons Selosse. 9, et Coralie Verburet, 'in uns, 
eouturiuro. boulevard de Metz, cour Bredart,47. 
— Edmond Lepers. 18 ans, jardinier, rue Cu-
gnot. SI. et Céline Dubus, 18 ans, dévideuse. 
«venue des Villas. 1 — Florimond Dhondt. 24 
ans. rattacheur 4 Tourcoing, et Célina Lefevre, 
•21 ans, soigneuse, rue de la Paix. 48. 

Gustave Fontaine. 30 ans, conducteur de ma
chines 4 Croix et Laure Roussel, 30 ans. visi
teuse, rue de Lille, carrière Mouton. 3. — Louis 
Roquet, 27 a n S i aide-monteur, boulevard de 
Beaurepaire. 19:1 Pt F.lisa Cromhet. ourdisseuse. 
route de Leers. maisons Itoussel. — Arthur De-
lille. 40 ans, tisserand, rue de la Conférence 
cour Vandcrliaegen, 5, et Juliette Decraene. 
M ans. lisserande. rue de Béthune. 3&. — Léon 
v.ninuilleni. 1\ ans, journalier, rue de l'Aima, 
fort Frasez. 27 et Jeanne Bogart. 33 ans. éplu-
cneuse, rue de Toulouse. 12. — Charles Del-
rnurt. 31 ans. magasinier 4 Croix et Stéphanie 
Tavernier, 27 ans, tailleuse. rue Bell, 81. 

Alfred Lestienne. 38 ans, rentreur.rue de l'Ai
ma, fort Frasez. 70. et Adèle Cuvelier, 38 ans, 
sans profess., même rue et fort. 98 — Georges 
Dubosquelles. 34 ans. apprëteur. r. de Lannoy, 
fort Despret, 36. et Marie Gonieau. 35 ans, lis
serande. rue de Condé. 38. — Pierre Xuttin. 43 
ans, teinturier, rue Voltaire, 111, et Rosalie Da-
mien, 48 ans. soigneuse. 4 Tourcoing. — Léon 
Cardon. 33 ans, tourneur en fer, rue Àrchiméde 
cour Losfeld. et Hélène Brulois, 31 ans, r. Jac-
quart. 87. 

Emile Millescaraps. 32 ans. contremaître, rue 
de Denain. SI. et Berthe Bauduin. 35 ans. piqû-
riérs. a Tourcoing. — Albert Delaporte. em
ployé de commerce. 4 Roubaix, et Marie Fou
lon, sans profession. 4 Paris. — Jérôme Tren-
tesaux, représentant de commerce, rue Pellart. 
37. et Maria Seynave. sans profession. 4 Leers. 
— Camille Vaaacker, ouvrier de fabrique, rue 
Brame, et Irma Beunens, journalière, a Saint-
Génois. 

Léon Grave, 25 ans. garçon brasseur, rue du 
Fontenov, cour Boussemar, et Blanche Versta-
vel. 33 ans. servante. 4 Lille. — Henri Trinelle. 
34 ans, employé de commerce, avenue Bossut. 
et Louise Pachy, 38 ans. cultivatrice. 4 Camphin-
en-Ceremhault. — Auguste Verriest, 33 ans. 
mécanicien, a Croix, et Marie Constant. 25 ans. 
éptucheuse à Roubaix. — François Debuyser. 
Ï4 ans. apprêteur, rue Bayart. U. et Juliette 
Leenart. 21 ans. soigneuse, rue Bayart. 8. — 
Louis Espriet. 24 ans, mouleur en fer. nie du 
Pile. 2, et Angèle Ponthiru. 3T> ans. dévideuse, 
rue de la Balance. S. — Hector Dejaeper. 25 a., 
ir.uur, OiaiiJc-Kue, cour Uerousseaux, 10, et 
Marie Biot. 87 ans, bobineuse, Grande-Rue, 
cour Desrousseaux. 

Richard Vandamme, 36 ans, tisserand, rue 
Archiméde. cour Losfeld. 30, et Sophie Lalle-
mand. 28 ans, dévideuse. rue du Fontenoy, cour 
Moreou, 88. — Henri Dubart, 36 ans, peignear, 
4 Tourcoing, et Elodie Masselis. 38 ans, trico
teuse, rue Delattre. cour St-Joseph, '9. — Julien 
De Rnvck, 34 ans, domestique, rue Lafontaine. 
37, et Amélie Vanwaerebeke. tisserand*, rue du 
Tilleul, 338. — Clovts Caves, payeur, a Dotti-
gnies, et Emilie Dylgaert, journalière. 4 Rou
baix. i 

Constant Decnvpère. HC ans, apprêteur 4 
Tourcoing et Pbilomène Bayart, 53 ans, ména-

5ère. rue de Mourman. c. Louis frère, 32. — 
nies Lecocq. 34 ans. cordonnier, rue du Tri-

shon. 73 et Céline Vandrebeck, servante, rue 
du Trichon, 66. — Auguste Lerooge. 61 ans. 
Journalier, quai de W\ cour Uyckens et Octa-
vie Hennekens. 58 ans, ménagère 4 Lys. — 
Arthur Declercq, 24 ans, apprêteur 4 Croix et 
Maria Dassonville.25ans, éplucheuse4 Cro ix -
Pierre Dupire. 34 ans. apprêteur, rue d'Anzin. 
36 et Clémence Michelseus. 38 ans, flleuse 4 
Lys. — Richard Vanderscbaeghe. 21 ans. tisse
rand 4 Wattrelos et Phiiomène Quique, 19 ans, 
ménagère, 4 Wattrelos. 

CROIX 
A e o t d e a t d e t r a v a i l . — Un peintre-

vitrier, Charles Vangoethem, 37 ans, de
meurant rue Charles-Quint, 65, travaillant 4 
Roubaix, chez M. Amand Diagoras, rue de 
l'Epeule, blessé aux reins. 

WASQUEHAL 
H j t n l r e e t a U p n d e a j a t p a t b l e — 

Les musiciens de la Fanfare, au grand com
plet, sont allés dimanche, vers quatre heures 
de l'après-midi, faire honneur a M. de Mon-
talembert, récemment réélu député. 

Ils sont revenus enchantés de Paccueil si 
bienveillant et si cordial dont l'honorable dé
puté les a favorisés. Après les avoir remer
ciés de leur démarche, félicités de leur ta
lent, de leur belle tenue, de leur brillant 
uniforme, M. de Monlalembert leur a fait 
servir un réconfortant Champagne. 

Etat-civil et r e l t g l e u de Waeaaebal 
du mois d'avril 

Naissances. — Léon Détailleur, né le 1*', a 
été baptisé le 5. — Jules Knockaert, né le 
31 mars, a été baptisé le & avril. — Gustave Sta-
siack. né le 80 mars, a été baptisé le 5 avril. — 
Madeleine Lambreckt, née le 81 mars, a été 
baptisée le 5 avril. — Robert Duhayon. né le 
38 mars, a été baptisé le 6 avril. — Madeleine 
Pettilioen. née le 6 avril, a été baptisée le 12. 

Julien Dewael, né le 9 août, a été baptisé le 
18. — Louis Lepers. né le 11 avril, a été baptisé 
le 30. — André Lecrix. né le 15 avril, a été bap
tisé le 20. — Joies Tiberghien. né le 17 avril, a 
été baptisé le 22. — Henri Cirefler. né le 14 
avril, a été baptisé le 34. — Rarmonde Stekelo-
rum. née le 28 avril, a été baptisée le 26. — 
Yvonne Ledoux, née le 19. a été baptisée le 26. 
— Eugène Deliers. né le 16 avril, a été baptisé 
let7. 

Mariages.— Fabien Baudry et Blanche Bonté, 
de Wasquehal. — Gustave Lefebvre et Léonie 
KamarV de Wasquehal — Aiyruste Vaneame-
ghedi et Marie Ooquvdt. de Wasquehal. — 
Charles Digeldere. de Croix-St-Martin et Rosa
lie Freux, de Wasquehal. — Jules Bour.kenogbe 
et Angele Lauméner. de Wasquehal — Charles 
Micaise. de Croix-St-Martln et Marie Dubus. de 
Wasquehal. — Guerimus Quesnoy. de Roubaix 
|St-8epulcre) et Clémence Decock, de Was
quehal. — Joseph Derauyer, de Wasquehal et 
Béléna Poilei. de Herseaux (Belgique). 

Décès. — Albert Boidin, S mois, décédé le so 
mars, inhumé le 1" avril. — Mathilde Moule-
man. S mois, déoédée le - H>. inhumée le 3. — 
Rachel De Gryse. 18 mois, décédee le 31 mars, 
inhumée le 3 avril. — Madeleine Dewitte, 5 se
maines, décédée le 6. Inhumée le 8. — Henri 
Disprat. 86 ans. décédé le 15. iahamé le 19. — 
Louis Braconnier. 73 ans. décédé le 19. inhumé 
le 31 — Jeanne Deronne. 2 ans. décédee le 21. 
Inhumée le 3S. — Femand Deubrecbiee. 3 ans 
10 mois, décédé le 24. inhumé le 96. — Léonie 
HoDOuiert. 50 ans. décédée le 35, inhumée le 38. 
— Théodore Delnat, 65ans, décédé leSC. inhumé 
le 2M — AugusUne Dujardin, 98 ans. décédée le 
27. inhumée le » . 

Catu qui se fendent 

et 6 w (fui achètent 
Vous rappelez-vous l'affiche de M. Dron, 

relative aux « incidents de Bondues » où il 
était dit : « Quelle est la source, où est la 
caisse qui alimenta cette misérable campa-

8de? Tous ceux qui veulent voir clair sont 
xd* : les louches menées entre les judas 

40 la République et les agents de la réaction 
ne peuvent inspirer que du dégoflt pour ce 
,eli monde de détrousseurs? » 

M. Dron s'indignait puis il établissait un 
contraste entre Dele«aJle le vendu, Mon-
nier. l'acheteur et lui, Oustave, le seul hon
nête homme de Tourcoing l . . Assurément 
U fallait être pour loi. sinon l'on devenait 
« la dupe » ou « le complice > des gens qui 
ge vendent et de ceux qui achètent. 

Voilé le mon songe cossu, le boniment 
,1'arracheur do dents, la blague magistrale 
autour de laquelle va ae Caire l'élection. 

Désormais las dronlstes n'examineront 
plus les raisons de leurs adversaires, ils sa 

refuseront 4 toute discussion sérieuse ; 
leur journal ne s'occupera plus que rie fables 
stupides oi\ le « compère » Monnier frater
nisera avec le « compère » Dclasalle, le pre
mier ayant « acheté» l'autre. 

.*» 
Cependant le mensonge cossu rmagrné par 

M. Dron pour combattre ses adversaires fai
sait son chemin. L'Avenir le répétait cha
que jour, et chaque jour il restait quelque 
chose de plus de 1 œuvre de Basile ; les fonc
tionnaires, — le régiment de fonctionnaires 
dont M. Dron est le colonel — étaient dé
tournés de leurs occupations ordinaires, 
pour lesquelles nous les pavons, avec mis
sion d'aller dire partout : « Monnier aacheté 
Delesalle ; Delesalle s'est vendu 4 Monnier. 

D'aucuns étaient précis. Le facteur qui 
dessert le quartier ou habite Delesalle leur 
avait montré la lettre chargée de 3.500 fr., 
adressé au « vendu ». Cette lettre venait du 
Comité de l'U. S. et P. On en avait la certi
tude par la signature que l'envoyeur avait 
donnée a la poste-

La calomnie droniste avait dès lors un 
corps, ce n'était plus un conte en l'air, une 
accusation légère : la lettre chargée . . . les 
3.500 fr. . . le Képi du facteur... tout cela 
constituait pour les gens de parti pris et 
pour les naïfs, un ensemble de preuves suf
fisantes. 

Ce n'est point diffamer le corps électoral 
que de dire qu'il renferme assez bien de 
gens trop crédules en leur honnête sim
plicité. 

Par conséquent le mensonge initial sur 
lequel M. Dron a fait reposer toute sa cam
pagne a été de nature 4 fausser les résul
tats du premier tour. 

Des manœuvres si misérables, si honteu
ses, si indignes d'un homme qui se dit hon
nête ne doivent pas demeurer saas sanction. 
Il faut que le suffrage des électeurs en fasse 
bonne et complète justice. Ce n'est pas une 
vaine accusation que celle qui consiste 4 
dire d'un concurrent qu'il s'est « vendu » et 
d'un autre qu'il a « acheté » le premier. 

Si, en tout cas, 4 cause de la terreur qu'il 
a organisée M. Dron ne se l'entend pas dire 
dimanche prochain par les électeurs, la 
Chambre nouvelle le lui dira. La loi a du 
reste prévu le cas. 

UN EX-CITOYEN 
Personne ne s'est vendu... , il n'y a eu 

qu'un traître ! Cest ce que dit le Travail
leur d'hier. Lisez plutôt : 

Tentatives de corruption. — Notre affiche 
de dernière heure, faisant appel aux socialistes, 
signée des conseillers municipaax socialistes de 
Marcq. Mouvaux et Tourcoing, excepté Feai-ci-
toyen Delpbin-Dumortier a eu le don d'exaspé
rer toute fa meute droniste. Le premier ad
joint au maire, officier d'académie, s'est rendu 
(en voiture s'il vous niait) chez plusieurs de 
nos camarades pour leur demander de ne pas 
signer notre appel de dernière heure. 

11 s'est trouvé dans notre parti, des hommes 
qui ne transigent pas, ni avec leur conscience, 
ni avec leurs principes. 

Les tentatives de corruption et d'intimidation, 
les paroles flatteuses, les supplications, les jé
rémiades hypocrites dont les curés (?) sont si 
coutumiers. n'ont produit aucun effet. 

Nos camarades ont prouvé qu'ils étaient des 
hommes de cesur et que toutes les insanités et 
les épithètes de < vendus » lancées 4 la face du 
parti socialiste, n'étaient que des mensonges et 
calomnies. 

Ils ont prouvé une fois de plus, que dans 
notre parti on n'est ni 4 vendre, ni a corrompre. 

Mais U y a une morale 4 tirer de tout ceci : 
• Ceux qui espèrent corrompre les autres, sont 
souvent susceptibles de l'être eux-mêmes. » 

Ainsi l'on n'aurait réussi ni 4 acheter ni 4 
corrompre aucun des amis de Delesalle, 
mais il y a eu « tentatives de co-a-uption ». 

De plus un « traître » aurait été mis 4 « la 
porte dn Parti socialiste. C'est ce que nous 
apprend la note suivante du Travailleur : 

A la porte l es traîtres ! — Avant-hier soir, 
les membres de la section de Tourcoing du 
p. O. F. se sont réunie chez 1« citoyen Delesalle 
au nombre de cent trente cinq. 

A l'unanimité des membres présenta, l'exclu
sion de r ex-citoyen Delphin Dumortiec a été. 
votée. 

Nous ne jugeons pas utile de faire des 
commentaires sur ces faits. 

L a t o a c o l o m b o p h i l e 
a a l o e . — L'Union colombophile'tour-
quennoise informe les amateurs qu'en rai
son de la misa en paniers du concours de 
l'Ascension, -ui a lieu mercredi, le mar
quage des pipants se fera aujourd'hui 
mardi. 
| L e « P e t i t J a u n e ». — Acheter le 
Petit Jaune, organe des Syndicats indé
pendants de Tourcoing. On le trouve dans 
tous les débits de tabac. 

M f a a v a l a é t a t d e l a r u e d e D a a 
k e r q a e . — On nous prie d'attirer l'atten
tion du service de )a voirie sur le mauvais 
état de la rue de Dunkerque, « remplie de 
nombreux et larges trous dangereux pour 
les piétons et les voitures. 

A e o a d o a t d e t r a v a i l . — Louise Wal-
laert, £2 ans, soigneuse, rue du Dahomey, 
98, a eu la main droite prise entre la poulie 
et ta courroie de son métier. Soins du doc
teur Vanneufville ; repos de 8 jours. 

S a d c l d e d ' a a o j e s a e d i t e . — Une 
ouvrière de fabrique, Marie Roger, 16 ans, 
habitant Bondues. s'est jetée au canal, prés 
le pont National, lundi, vers 9 h. 3/4 du ma
tin. Une vieille femme la vit, de loin, accom
plir cet acte, ibais quand enfin elle eut 
trouvé un jeune homme, Gustave Selosse, 
chaudronnier, rue du Blanc-Seau, 145, pour 
lui porter secours la mort avait déj4 fait son 
œuvre. 

Le corps fut retiré de l'eau et déposé sur 
la berge en attendant qu'il soit transporté 4 
la morgue de l'Hétel-Dieu. On ignore la 
cause de ce suicide, 

L e e a r r l v a c e a a a x H a l l e o de lundi : 
marée 1 0 0 1 , laitues 2800, haricots 60 k-, as
perges 182 bottes, échalottes 8 bottes, ce
rises 30 kilos. 

K t a t - C i v i l d o T e a r c e l a g 
dn 5 mai. 

Naissances. — Delescluse Maximinea, rue 
Blanche-Porte, cour Dewitte. — Verbrngge 
Louis, rue du Casino, 28. — Salembier Léon, 
place Thiers. 18. — Locile Jeanne, rue Jean-
Bart. 5. — Dedentraerdère Edmond, me du 
Brun-Pain. — Bu ténors Castance. rue du Til
leul. SI. — Benoit Madeleine, nie dn Jura, SB. 

Mariage. — Emile Vercruysse, 82 ans, tisse
rand, et Augustine Liborechi, 22 ans. 

Décès — l ibers Ferdinand. 80 ans. rue du 
Moulin. 123. — Mercat Jeanne. 21 ans, rue du 
Flocon. 44. — Honoré Catherine. 81 ans. rue de 
la Baille. 94. — Leiaa François, 78 ans. me 
d'Havre, 3. — Baisez Emile. 1 an. rue du Petit-
Viiiage. 6. — Dhaiiewyn Thérèse, 7V ans. rue 
Saint-Jacques. 17. — Roger Marie. 16 ans, rue 
Nationale. 134. — Dilues Oustave, 9 mois, rue 
Desaix, 4t. — Detarse Charles, 7 ans, me Ma
genta. 46. 

Publications. — Carrette Henri, dresseur a 
Roubaix, et Clérick Clémence, bobineuse, rue 
du Moulin-Fagot. 94. — Cstteau Paul, trieur,rue 
de l Kpinette. 127. et Opeonner Phiiomène. soi-

. même me. las. — 
nie Mareotp 

doubleuea. me du Caire. 98. — Deliere Léon, 

Delaanoy Usais, 
go, 94. et Desuubry Hélène. 

employé an Chemin de fer. me du Tilleul, et 
Ronasy Lydie, servante, me de la Gare. ¥> 

Detvoye Victor, magasinier, place Charles-
Roussel. 7, et Wacgoenaire Germaine, soigneuse 
rue Général-Labarpe — Descarpentne Ferdi
nand débourres»- me de Turenne. M. et Barras 
Céline, sotgneeae, me Nationale. — Daeis Mo
deste, garçon brasseur, rue des Drsulinas. 40, 
et liberghiea Irma, femme de chambre, a Lille. 
- Dobbeiaere Edouard, tisserand, ras de l'Er
mitage. SB. et Berniers Aane. rattaebeuae, rue 
de Carvln. A — Faveul Georges, rattacheur. 
me Oroix-Boage, et Guiibert Marie, soigneuse, 
ma os Bennes. 

Bouset Emeal, magasinier, rue Dampierre. 
l i , et Baaaatsyn EBaa, megasiniere, rue de Ba

nal*. — Lanrevns Auguste, piqnenr de cartons-, 
rue du Faucon. 66. et Pollez Florence, bobi
neuse, rue des Bleaets. — Millescamps Emile, 
contremaître à Houbaix. et Bauduin Berthe, 
piqorière, me Claude-Bernard — Popelier 
Pierre, apprêteur 4 Neuville, et Deltour José
phine, doubleuse, rueMalcense. Wti. — Prévost 
Joseph, ajusteur, rue des Champs, 62, et Bel-
laert Louise, ooutnrière. rne de Strasbourg. — 
Souillard Hippolyte. paveur, me Basse, et De-
brine Angele, soigneuse, me du Général-La-
harpe, 42. 

Sulmon Chartes, mécanicien, me d'Anvers. 
170 et Spilhaert Marguerite, repasseuse, rue de 
Lorraine. 9. — Vandeputte Odilon, tisserand. 
me de Beauvais, et Delaere Marie, couturière, 
rue de Beauvais. — Vanrtevenne François, do
mestique, me Bonne-Nouvelle, et Tiberghien 
Angele, doubleuse. rue Ampère, 30. — Verrong-
straete Henri.journalier. nie de Gand. 882. et 
Vandevwère Eudoxie, soigneuse, rue Ingres. 

BOURSE DE TOURCOING 
Basé* sur U saSSSSI de» pru prati+ués i la CsrMIn) 

Tourcoing. 5 mai. 

1 Janvier 
2 Février 
8 Mare 
t Avril 
5 Mai 
6 Juin .... 
7 Juillet 
8 Août 
9 Septembre... 

10 Octobre 
11 Novembre... 
12 Décembre.... 

COTE COTE 
pr«*«i n„e«ii 

4 82 1/9 

82 1/2 
80 
82 l'2 
82 1/2 
82 1/2 
82 1/2 
82 1/2 
82 1/2 

4 87 1/8 

i 82 1/2 
4 82 1/8 
4 8Û 
4 87 1/8 
4 87 1/2 
4 87 1/9!t 96 
4 87 1/8 — 
4 87 1/2 — 

COTE 
« k. 1/4 
Tim. 

4 82 1/2 
4 92 1/2 

Ventes | | 50000 k. | 
Soir. — 25.000 k. S 4,921/2 août. — W.000 k. * 

4,92 1/8 septembre. — 15.000 k. 4 t,9f> octobre. 
Total : 00.000 k. 

A S C Q . — V i c t i m e d e n o n « é v é n e 
m e n t . — M. André Alavome, conseiller 
municipal et président de la Société de se
cours mutuels SVLouis, vientde succomber. 
4 l'âge de 45 ans, 4 la suite d'une fluxion da 
poitrine contractée en se surmenant pour 
préparer l'élection du candidat libérai de la 
6e circonscription de Lille. 

Le jour du vote, malgré la gravité de son 
état, M. Alavome n'hésita pas à exposer sa 
vie en faisant en voiture un long trajet pour 
aller donner sa voix 4 celui qui personni
fiait ici la grande cause de la liberté et de la 
religion. Il a fait une sainte mort, qui cou
ronne dignement une vie toute de devoir et 
de dévouement au bien. 

Nous le recommandons aux prières du 
nos lecteurs et nous prions son honorable 
famille d'agréer nos plus sincères condo
léances. 

SAVOI lAKOKO, Parfm Henveat 

DUNKERQUE 
A o o i d e n t m o r t e l 

Hier, un canotier-lamaneur. Alfred Baes, 
âgé de 96 ans, donnant un coup de main 
pour la sortie du vapeur Jeanne-cC Arc, a 
eu la tête prise entre le tablier du pont de 
l'arrière-port et le quai. 

Le malheureux fut relevé avec le crâna 
fracturé et horriblement écrasé. Il est mort 
4 l'hôpital, à 9 h., sans avoir repris connais
sance. 

ARRIVÉE DE 388 MARINS RUSSES 
Le vapeur russe Cappella est arrivée hier 

matin ayant 4 bord 38R marins russes qu'un 
train spécial, partant ce matin, conduira à 
Toulon pour prendre possession du croiseur 
Bayane. 

Ces hi t imes n'ont pas été autorisés à des
cendre 4 terre. Le Cappella est amarré 
dans la darse IV. 

Concours des Annonces 

Nous avons le plaisir d'informer nos fidèles 
œdipes qu'4 l'occasion des fêtes de Pâques, 
nous offrirons comme prime un magnifique 
Christ en ivoire. 

Vu la grande valeur artistique de cet 
objet, nous les avertissons que le concours 
durera du 2 avril au 31 mai. 

Dans une vitrine de notre hall est 
exposé ce merveilleux Chris/ qu'a bien 
voulu nous offrir M. Courtecuisse. dé 
la C>* des Bronzes, 101, rue Nationale, 
à UUe. 

Marché conclu à Vaienciannes 
Nous l'avons prévu, nous l'avons annoncé, 

il est conclu, le marché entre la sociale et 
le radicalisme, entre les camarades partisans 
d'une marche en avant jusqu'au chambar
dement iadustverneirt d'une part, et les 
gros bourgeois du radicalisme d'autre part. 

Cela s'est fait dimanobe à l'hippodrome de 
Valendennes. Le radicalisme tenait cour 
piénière et sur l'estrade siégeaient les grands 
chefs radicaux, les Girard et les Bersez. L* 
notaire de Beriaimoat, Etiez, et le jeune 
avocat d'Avesnes Pasqua! s'étaient fait excu
ser, mais Us étaient représentés par le mé
decin socialiste Detentaine. Ces trois heu
reux élus du 27 avril souhaitent ardemment 
le sauvetage des Debève, Lepez et Selle. 

Le citoyen Defontame sert d'intermédiaire 
entre les radicaux sacrificateurs et les socia
listes sacrifiés, et, quand l'assemblée a été 
suffisamment grisée d;éloquence ministé
rielle et maçonnique, sefproduit un « coup 
de théâtre » j c'est le terme employé par 
Y Impartial, dont la joie tient du délire. 
Pensez donc la Sociale qui accourt sauver le 
patron, Lepez ! 

Voici d'ailleurs textuellement le récit do 
la fouille mac.-. . 

C o u p d e t h é â t r e 
M. Defontaine partait encore à la tribune. 

que, des vomitoires de l'amphithéâtre, une foule 
de citoyens se frayent on passage dans la salle. 
A leur tête marchent les citoyens Durre et Mé-
lin. Ce sent les ouvriers socialistes et leurs 
chefs. Us sortent dn Congrès socialiste, dont le 
citoyen Durre va nous faire connattre la déci
sion. 

c Citoyens, poursuit M. Defontaine. je fais 
appel 4 tous les républicains et je les supplie, 
en échange des désistements qui leur sont 
loyalement consentis, de vouloir avec nou9 le 
plus de Téformes sociales possible!:. Pas de 
réaction, certes, mais aussi, pas de piétine
ment, pas de statu quo. (Bravos prolongés). 

Le citoyen Durre aborde la tribune, il donne 
lecture de l'ordre du jour voté tout 4 l'heure 
par le Congrès socialiste : 

Le Parti Ouvrier Français, réuni en Congres 
extraordinaire, après avoir envisagé la situa
tion électorale dans les trois circonscriptions 
de Vulencieones, où le Parti socialiste a réuni 
plus de 15.800 voix, dont plus de 7.000 dans les 
première et deuxième circonscriptions, contre 
lO.iflO voix aux deux candidats républicains, et 
14.000 voix 4 la réaction, décide : 

• Qu'en ee gai oooeerne la troisième circons
cription, la plus large propagande sera faite par 
tous les membres du Parti en faveur du cama
rade Selle et pour ce qui est de la première et 
de la deuxième circonscriptions, considérant 
que la réaction représentée par MM. Dervanx 
et Tbellier de Poneneville a, par la pression pa
tronale et l'achat des consciences avec l'or des 
congrégations, réuni un nombre de suffrages 
qui crée un danger pour la République et les 
institutions laïques, il est du devoir dn Parti 
Ouvrier Français, tout en conservant son idéal 
pMItiqueet économique, d'apporter aux candi
dats républicain<; son concours pour battre- la 
réaction. ^ ^ 

Pour ces mots*, le Congrès, 4 l'unanimité 
décide le désistement des citoyens Durre et 
Mena en faveur 4 , UM. D « W e et Lapél? et 


